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M.  LE  MARQUIS  D’ESTOURMEL, 

\ 

DÉPUTÉ  DU  CÂMBRESXS, 

Pour  la  Séance  du  1 4 Ami  1790  ( 1 ) / 
ET  CAPITULATION  DU  CAMBRESXS. 


de  Décret.  Vous  avez  admis  à la  difcuffion  les  quatre 
premiers  articles  de  ce  Décret  : je  penfe  quil  faut  com- 
mencer par  examiner  fi  ces  articles  remplifient  le  voeu 
exprimé  dans  vos  précédens  Décrets. 

L’article  V du  Décret  des  4 , 6 , 7 , 8 8c  x 1 Août  » 
abolit  les  dîmes  de  toute  nature  8c  les  redevances  qui 
en  tiennent  lieu,  fauf  à avifer  au  moyen  de  fubverâr 
d’une  autre  manière  à la  dépenfe  du  Culte  divin  , à 


pauvres  , aux  réparations  & reconftruétions  des  églifes  8c 
Presbytères  8c  à tous  les  Etabli  (Te  mens , Séminaires  , 


(1).  Cette  Opinion  dtvoit  être  prononce'e  le  12  Avril*  & 
fêtais  appelé  pour  parler , iorfque  la  Motion  de  Dom  Gerle  fur 
la  Religion  a interverti  l’ordre  du  jour.  Je  me  fuis  trouve'  infcrit 
le  cinquième  , le  i4*  On  a fermé  la  difcuffion  , fans  que  j’aâe  pli 
être  entendu. 
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Comité  des  Dîmes  vous  propole  un  Projet 


l’entretien  des  Miniftres  des  Autels , au  foulagement  des 
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Ecoles , Collé  ges  , Hôpitaux , Communautés  8c  autres  , 
à l’entretien  defquels  elles  font  entièrement  aife&ées. 

Le  Décret  du  2 Novembre  porte  que  tous  les  biens 
ecclëfiaftiques  font  à la  difpofition  de  la  Nation  , à la 
charge  de  pourvoir ^ d’une  manière  convenable,  aux  frais 
du  Culte , a l’entretien  de  fes  Miniftres , & au  foulage- 
inent  des  pauvres,  fous  la  furveillance  8c  d’après  les  inf- 
trudbions  des  Provinces. 

Le  Comité  des  Dîmes  vous  propofe  de  confier  l*ad- 
minifiration  de  ces  biens  aux  Assemblées  de  Département 
8c  de  Diftriâ:  , ou  à leurs  Directoires  , ainfi  qu’aux 
Municipalités. 

Mais  , avant  d’adopter  cette  difpofition,  il  me  paroît 
qu’il  eft  deux  mefures  préalables  j c’eft: , i °.  de  connoître 
a combien  s’élèveront  les  frais  du  Culte  8c  autres,  dé- 
terminés par  l’article  Y du  Décret  du  4 Août  8c  jours 
fuivans. 

C’efi: , 20.  de  conftater  le  déficit , pour  déterminer  la 
portion  contributoire  de  chaque  Département , à l’acquit 
de  ce  déficit. 

L’article  fécond  du  Décret  du  2 Novembre,  dit  bien 
qu’il  ne  pourra  être  alluré  à la  dotation  d’aucune  cure 
moins  de  1200  liv.  par  année,  non  compris  le  logement 
ôc  le  jardin  en  dépendant  * mais  il  ne  comprend  aucune 
difpofition  , ni  fur  le  traitement  des  Archevêques  8c 
Evêques  , ni  fur  celui  des  autres  Miniftres  des  Autels, 

Je  regarde  donc  comme  indifpenfable  de  fixer  le  trai- 
tement de  tous  les  Eccléfiaftiques.  Votre  Comité  des 
dîmes  vous  propofe  de  fixer  ce  traitement  en  argent  ; 
a-t-il  mûrement  réfléchi  à l’effet  qui  réfultera  de  cette 
propofition  , a t-il  confidéré  que  la  valeur  de  l’argent 
éprouve  , au  bout  d’un  certain  laps  de  tems , un  déchet , 
tandis  que  la  valeur  des  grains  , 8c  autres  objets  en  nature, 
éprouve  une  augmentation  ? Pour  prouver  ce  que  j’avance 
il  fuffit  de  confulter  l’excellent  ouvrage  de  M.  de  Sor- 
bonnais.  Qui  de  vous , Meilleurs  , ignore  que  les  cens 


1 


exprimés  payables  en  bled  , avome  , orge  , ou  en  volailles  s 
ont  fuivi  la  progreffion  du  prix  auquel  fe  font  fuccefli- 
vement  élevées  ces  denrées. 

Je  fuis  donc  bien  éloigné  d’adopter  l’article  du  projet 
du  Comité  des  dîmes  , d’après  l’entière  perfuafion  où  je 
fuis,  qu'ils  ne  pourront,  fans  injuftice,  iedifpenfer  d’ac- 
corder tous  les  40  ans  un  fupplémentde  traitement  à tous  les 
Eecléfiaftiques, 

Quant  à la  nécelîité  de  con dater  le  déficit  9 c’efi:  le 
réfultat  du  vœu  général  de  tous  les  cahiers , & je  fuis 
fpécialement  chargé  de  demander,  par  Farcicle  XXII., 
de  celui  dont  je  fuis  porteur  , Que  les  Etats  - Généraux, 
s’occupent  de  conftacer  toutes  les  parties  de  recettes  de 
celles  des  dépenfes  pour  fixer  le  déficit  ôc  pouvoir  dé- 
terminer l’impôt  général. 

C’eft  l’impôt  général  , Meilleurs  , qui  doit  être  la 
mefure  de  la  contribution  de  chaque  département  , à 
l’extinétion  du  déficit. 

Il  exille  deux  efpèces  de  déficit  * le  premier  remonte 
à l’époque  de  1781  , époque  à laquelle  le  premier  Mi-* 
niftre  des  Finances  , qui  en  avoir  pour  lors  l’adminif- 
trâtion  , a démontré  qu’il  exiftoit  dans  la  recette  de 
l’Etat  un  bénéfice  de  plus  de  dix  millions. 

Rien  de  plus  aifé  que  de  conftater , à partir  de  cette 
donnée  , le  déficit  jufqu’au  mois  de  Juillet  1789. 

L’imperception,  d’une  partie  des  impôts  indirects  , 
depuis  cette  dernière  époque  , forme  un  fécond  déficit , 
qu’il  doit  être  également  aifé  de  conftater. 

Pour  combler  ces  déficit,  vous  avez  décrété  , le  19 
Novembre , que  les  domaines  de  la  Couronne  , à l’ex- 
ception des  forêts  & maifons  royales  dont  S.  M.  voudra 
fe  réferver  la  jouififance  , feront  mis  en  vente  , ainfi 
qu’une  quantité  de  domaines  eecléfiaftiques  , fuffifante 
pour  former  la  valeur  de  4°°  millions. 

Sur  la  demande  faite  par  la  Municipalité  de  Paris  ; il 
a été  décrété , le  1 7 Mars , que  les  biens  domaniaux  de 
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eccléfiaftiques , dont  la  vente  avoit  été  précédemment  or- 
donnée jufqua  la  concurrence  de  400  millions  , feroient 
inceffiamment  vendus  ôc  aliénés  à la  Municipalité  de 
Paris  ôc  aux  principales  Municipalités  du  Prayaume  , 
auxquelles  il  pourrait  convenir  d’en  faire  l’acquifition. 

- Je  crois  avoir  démontré  l’impoffibilité  d’admettre  le 
deuxième  article  propofé  par  le  Comité  des  dîmes.  Si 
le  premier  étoit  adopté , je  vois , Meffieurs  , une  forme 
nouvelle  établie , fans  pouvoir  prévoir  quelles  en  feront 
les  fuites. 

Par  cet  article  , le  Comité  vous  propofe  la  fuppreffion 
des  dîmes  ; j’y  vois  un  avantage  réel  pour  les  proprié- 
taires fonciers  * mais  je  n’y  vois  point  le  bénéfice  de 
l’Etat } il  eft  démontré  , Meffieurs , que  la  dîme  pèfe 
tellement  fur  la  propriété  , que  fur  600  arpens  , fur 
lefquels  la  dîme  fe  perçoit  à raifon  de  huit  du  cent , c’effi 
à-dire  de  la  douzième  à la  treizième  gerbe  , elle  enlève 
le  réfultat  de  quatre  à cinq  arpens  , qui  rapportent  au 
décimateur , prélèvement  fait  de  la  colleéie,  de  60  à 6 5 
liv.  tandis  que  chacun  des  5 6 arpens , reftans  11e  rappor- 
tent au  cultivateur  , tous  frais  de  culture  prélevés  , que 
de  22  à 2 6 liv.  Il  eft  aifé  de  conclure  de  cet  expofé  , 
dont  je  garantis  l’exaéHtude  , que  la  dîme  eft  l’impôt 
qui  pèfe  le  plus  fur  la  culture  , mais  de  ce  qu’il  eft  le 
plus  onéreux  des  impôts,  s’enfuit-il  qu’il  faille  en  faire  don 
au  cultivateur  ? Accoutumé  à la  perception  de  cet  impôt , 
dont  le  mode  11e  le  grévoit  que  très-médiocrement  , s’en- 
fuit-il , dis-je , qu’il  faille  faire  don  au  cultivateur  d’une 
augmentation  du  quart  ou  cinquième  de  fon  revenu  net? 

On  m’objeétera  fans  doute  que  par  la  fuppreffion  des 
dîmes , l’impôt  que  les  terres  devront  Emporter , à dater 
du  premier  Janvier  1791  , pourra  être  fufceptible  d’une 
grande  extenfton. 

Je  n’ai  qu’une  réponfe  à faire  à cette  objeétion  : en  quoi 
le  peuple  , ce  bon  peuple , au  bien  duquel  j’entends  lou- 
vent  dire  qu’on  vife  uniquement , fera-t-il  foulage  ? En 


dernière  anaiyfe  , il  payera  une  grande  augmentation  , Sc 
il  la  payera  par  des  moyens  qui  lui  paroîtront  eent  fois 
plus  durs  , êc  qui , à coup  fur  , lui  feront  regretter  la 
perception  de  la  dîme  -,  j’invoque  fur  cette  allertion  le 
témoignage  de  tous  les  cultivateurs  qui  liègent  dans  cette 
Aflemblée  ; je  les  invoque  fans  craindre  d’être  démenti , 
parce  que  la  vérité  eit  une. 

Je  ne  difcuterai  point  le  mérite  , ni  les  inconvéniens 
de  l’adminillration  du  Clergé  de  France  • mais  li  elle 
eft  vicieufe , le  Clergé  des  provinces  étrangères  n’y  a 
aucune  part. 

Le  Clergé  du  Cambrefis , par  exemple  , qui  fupporte 
la  même  quotité  d’impolition , & dans  la  même  forme 
que  les  autres  propriétaires  de  la  province  , ne  peut  par- 
tager les  reproches , bien  ou  mal  fondés , qu’on  feroit 
au  Clergé  de  France.  Eh  ! fur  quel  motif  prétendrcit-on 
obliger  cette  province  , où  la  malfe  des  biens  eccléliaf- 
tiques  s’élève  au  point  qu’ils  comprennent  les  quatorze 
dix-feptièmes  3 à confondre  dans  la  malle  générale  du 
culte  Catholique  en  France  le  produit  defdits  biens. 

Que  deviendroit  la  furveillance  & finftrucbion  des  pro- 
vinces , décrétée  le  i Novembre  , h elle  étoit  bornée  à 
de  limples  aéles  d’adminihration  ? f 

Cette  furveillance  5 cette  inllmétion  3 doit  confifter  â 
faire  contribuer  la  province  dans  la  même  proportion  que 
les  autres  à FanéantilTement  de  la  dette  publique  , à 
l’extinétion  du  déficit. 

Je  fuis  garant , Meilleurs  3 ( 5c  je  ne  crains  pas  de  me 
compromettre  ) que  le  Diftriét  de  Cambray  , que  le 
Département  du  Nord  ? dont  il  fait  partie  , s’emprelFera , 
lorfque  la  portion  dont  il  doit  contribuer  fera  connue  ? 
à efieéluer  fa  contribution. 

Je  crois  pouvoir  alfurer  qu’ils  ne  chercheront  point  à 
réclamer  l’exécution  des  articles  4,  6 , 7 , 9 & 11  de  la 
capitulation  de  Cambray ^ jurée  par  Louis  XIV  le  1 5 
Avril  1677» 
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Je  ne  vous  ferai  point  i énumération  de  ces  articles; 
je  me  bornerai  à vous  dire  cjue  l’article  VI , porte  que 
les  formes  accoutumées  Sc  permifes , les  droits  8c  con- 
cordats d’Allemagne  , feront  obfervés  , fans  pouvoir 
ériger  ou  bailler  aucun  bénéfice  en  commende.  ( C/eft 
ici  le  moment  de  vous  rappeller  que  le  Clergé  du  Cam- 
brefis  perçoit  pour  500,000  liv.  de  rentes  en  dîmes  , dans 
les  Pays-Bas-Autrichiens , 8c  que  le  Clergé  Autrichien 
11a  aucune  polîellion  en  Cambrefis.  ) 

Pour  que  la  contribution  du  Département  pofe  fur 
une  bafe  jufle  , il  efi:  néceffaire  que  l’impôt  la  dé- 
termine. 

L’impôt  doit  être  réparti  fur  chaque  province , en 
raifon  de  fon  territoire  8c  de  fês  facultés. 

La  contribution  à l’extinébion  du  déficit  , doit  être 
réglée  en  raifon  de  l’impôt  que  chaque  Département  flip- 
per te  ra. 

Mais  cette  contribution  doit-elle  frapper  uniquement 
les  biens  eccléfiaftiques  ? Non  , Meilleurs  , elle  doit 
frapper  en  même  rems  les  biens  domaniaux  dont  le 
Décret  du  19  Décembre  a preferit  la  vente. 

Les  biens  domaniaux  produifent  trois  fortes  de  re- 
venus. 

La  partie  des  terres  8c  maifons  efi:  affermée  de  15  à 
18  cents  mille  francs. 

La  perception  annuelle  des  cens  8c  rentes , 8c  des 
redevances  , s’élève  à plus  de  700  mille  francs. 

L’année  commune  des  droits  feigneuriaux  - cafuels  , 
s’élève  à plus  de  deux  millions. 

L’adminiftration  de  ces  domaines  entraîne  des  frais 
que  l’on  peut  éviter  , en  la  confiant  dès-à-préfent  aux 
Afiemblées  de  Départemens  8c  de  Difiriéls. 

Je  luis  loin  de  croire  qu’il  faille  vendre  dès-a-prefent 
ces  biens  domaniaux. 

Ils  feroient , à coup  fur , vendus  au-defifous  de  leur 
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valeur  , & il  en  feroit  de  meme  des  biens  eccléfïaf- 
tiques. 

Mais  il  peut  fervir  de  gage  aux  aiïignats  , dont  vous 
avez  décrété  la  création  le  19  Décembre  , & qu’il  me 
paroît  de  la  plus  grande  importance  de  réaliiër  fans 
retard. 

Je  me  réfume  5 

i°.  Conftater  invariablement  le  déficit  depuis  î * 
jiifqu’au  mois  de  Juillet  1789  , 6e  celui  depuis  le  mois 
de  juillet  1789  , jufqifau  premier  Avril. 

2°.  Charger  les  quatre  - vingt  - trois  Départemens  , de 
conftater  en  dedans  deux  mois  , à dater  du  jour  où  ils 
feront  en  fonctions  , d’après  les  documens  de  chaque 
aftemblée  de  Diftricts  , auxquels  fera  fournis  le  vœu  de 
chaque  Municipalité,  à combien  pourra  s’élever  la  vente 
des  biens  domaniaux  & eccléftaftiques  dans  chaque  Dé- 
partement. 

30.  Autorifer  chaque  Département,  a vendre  au  pro- 
rata de  fa  contribution  à la  charge  publique. 

4°.  Demander  aux  Départemens,  en  dedans  deux 
mois  , à dater  du  jour  où  iis  feront  en  fonctions  , un  état 
de  la  dépenle  qu’ils  devront  fupporter  pour  l’entrenemdu. 
culte  & des  Miniftres  des  Autels  , conformément  à 
l’article  Y du  Décret  du  4 Août  & jours  fuivans» 
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CAMBRAY  ET  DU  CAMBRESIS, 
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Roi  a donnés  fur 
chacun  des  points 
8c  articles  de  la 
préfente  capitula- 
tion. 
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Points  y 6’  articles  que  Sa  Majejlé  Réponfes  que  le 
tre s-  Chrétienne  ejl  très-humblement  v ^ 

fuppliée  d3  accorder  aux  Prevojl  y 
Doyen , & Chapitre  de  la  Mé- 
tropolitaine j Prélats  3 & autres 
Chapitres  & Communautés  com- 
pofans  le  Clergé  de  la  ville  de 
Cambrai  & Pays  de  Cambrejîs  y 
enfemble  les  Prevofl  y & Efchevins , 

Manans  & Habitans  de  ladite  ville  y 
d la  réduction  d3 icelle  à fon  ohéif 
{lance . 
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& Majefle'  a 


rfCi  y.  eij  i > *»  ç 

Que  la  foi  Catholique  Àpoftolique 
&:  Romaine  fera  gardée  , obfervée 
8c  maintenue  dans  toutte  Peftendue  accordé  & accorde 
de  la  Ville  , Banlieiie  , Pays  de  le  contenu  en  cet 
Cambrefis  , Terres  y enclavées  8c  article  pour  en  être 
autres  lieux  du  Diocefe  fans  y per-  vifé  comme  il  a été 
mettre , en  aucune  manière  la  liberté  fait  à Lille  y & dans 
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les  autres  places  de  conftience,  8c  prefche,  foit  fe“ 
conquifes  par  Sa  crette  ou  publique  , ni  aucune  conP 
Majejlé  en  Flandres.  truétion  de  Temples. 
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2. 

Accordé  cl  V égard 
de  Gouverneur  ^ 
Commandant  & 
autres  Officiers  Ma- 
jors. 


Il  en  fera  ufé  à 
cet  égard  comme  à 
Lille j & à Tournay \ 


4 


Les  dénommé?  en 
cet  article  ^recevront 
tous  les  mefmes  bons 
traittemens , qu  ont 
reçus  jufquà  pré- 
fent  les  Ecc  w- 


tiques  <&  Gens  de 
mejme  qualité  de 
Lille' j & de  Tour - 
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Le  Roi  eft  très-humblement  fup- 
plié  de  n’y  eftablir  aucuns  Gouver- 
neurs 5 Commandans , Officiers  , ôc 
Soldats  d’autre  Religion  que  Catho- 
lique Àpoftolique  8c  Romaine. 


I I I. 

; 


Que  le  Concile  de  Trente  y fera 
maintenu  8c  obfervé  en  la  forme  , 
8c  manière  qu’il  y a été  reçu,  &pra* 
tiqué  jufqu’à  maintenant. 


I Y. 


L’Archevêque,  Chapitre  Métro- 
politain, 8c  autres  Abbés  & A belles* 
Religieux  8c  Religieufes  canonique- 
ment y eftablis  , Hofpitaux9  fonda- 
tions pieufes , Bourgeois  8c  Habi- 
tans  des  Ville  8c  Pays , 8c  tous  au- 
tres de  quels  Eftats  8c  conditions  ils 
puilTent  eftre  , Éccléfiaftiques , Sé- 
culiers , Réguliers  8c  autres , jôiiiront 
plamement  8c  paisiblement  de  tous 
leurs  Privilèges , immunite'z  , fran- 
chifes,  exemptions,  & autres  droits 
qui  leur  commettent 3 & apartiennent 
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de  droit  , ôc  accordez  par  les . SS. 
Canons  , grâces  , & privilèges  don- 
nez par  les  SS.  Pontifes , Conciles  ôc 
Supérieurs  Eccléfiaftiques  j o&royez 
par  les  Empereurs,  Roys,  Princes, 
ôc  autres  Souverains. 
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Lefdits  Archevêque  , Chapitres , 
ôc  Âbbez,  feront  rétablis  & réin- 
tégrez dans  tous  ceux  qui  par  laps 
de  temps  ôc  autrement , leur  au- 
roient  été  otez  8c  empêchez  de 
jouir  ci-devant  ; ôc  nommément 
l’Archevêque  avec  fon  Chapitre  , 
conjointement  , ou  feparément  , 
fupplient  en  tout  refpeét  Sa  Ma- 
jeté  d’aggréer , ôc  permettre  qu’ils 
lui  en  paillent  faire  leurs  très-hum- 
bles remontrances. 


V I. 


O 


Les  Dignités , Prébendes,  Bé- 
néfices, Cloiftres,  Monateres , Cha- 
pelles , & autres  fondations  pieufes 
venantes  vacantes , il  y fera  pourveu 
par  les  Coîlateurs  , ôc  Patrons  en 
les  formes  accoutumées  ôc  permifes 
de  droiéts  ôc  Concordats  d’Alle- 
magne fans  les  pouvoir  ériger , ou 
bailler  en  commende. 


5* 

Sa  Majeflê  en - 
tendra  avec  plaijir 
les  remontrances  des 
Dénomme q en  cet 
article  & y aura 
tout  regard  que  fon 
fervice  pourra  per- 
mettre. 


G. 

Il  en . fera  ufé  de 
mefme  qu  à Lille ^ & 
a Tournpy, 


A 


O 
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En  prejlant  par 


V I I. 

L’Archevefque  fera  libre  de  ren 


V 


ledit  Archevefque  le 
ferment  de  fidelité 
à Sa  Majefié  il  fera 
receu  tant  d Cam- 
hray  qu  aux  autres 
lieux  de  fin  Dio- 
cefi  pour  y exercer 
fis  fonctions  , & re- 
cevra en  fa  perfinne 
tout  le  bon  traite- 
ment quil  pourra 
raifonnablement  dc- 
firer. 


8» 

Comme  il  ny  a 
point  d' apparence 
que  ledit  A rchevêque 
manque  de  fi  ren- 
dre à fin  Eglife  il 
eji  inutile  de  faire 
finir  fis  hardes  & 
fis  papiers. 

■ io.  . 

Accordé  en  payant 


( h ) 

trer  clans  fon  Eglife  pour  y tenir 
fa  rélidence  , 8c  eh  toute  telle  autre 
Ville  ou  lieux  de  fon  Diocefe 
qu’il  trouvera  plus  convenir,  quoi 
que  d’autre  domination  ; fi  pourra 
faire  , 8c  exercer  les  fondions  Ai> 
chiepifcopales , vifites  , adminiflra- 
tiens  des  Sacremens,  8c  toutes  au- 
tres dans  toute  l’dlendue  d’icelui  par 
foi  8c  les  Vicaires  Généraux,  Offî- 
ciaux , 8c  autres  liens  Officiers  con- 
jointement, ou  féparément  félon  les 
occurences , fans  permettre  luy  eflre 
donné  aucun  empêchement  dans  les 
exerçices  fpiritueis , 8c  temporels  , 
diredement  ny  indiredement  , ny 
à ceux  par  luy  commis,  voire  mefme 
es  autres  quatre  Diocefes  de  fa  pro- 
vince , félon  que  le  permettent  les 
SS.  Canons  • mais  bien  leur  fera 
donné  toute  ayde  , faveur  & fup- 
port  par  les  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté  en  eftans  requis , & priés. 

VII  L 

Qu’on  ne  pourra  vifiter  fa  mai- 
fon  , papiers , coffres  & bagages  en 
faifant  fortir  pour  fa  commodité  , 
ains  feront  trafpbrtez,  8t  rendus  en 
toute  feureté  où  il  fa  trouvera. 

X. 

Et  retiendront  lefdits  Villes  8c 


dans  les  Villes  con- 
tre lefquelles  il  a 


( 1 Ir  X 

plat  Pays  avec  tous  les  Habitans  j toutes  fois  au  grand 
& Manaus  fans  aucunes  différences  Maifire  deU Artille- 
de  qualitqz  , foient  ils  Eecléfiafti-  rit  ce  dont  on  fera 
ques  , Séculiers  , Militaires  5 Regu-  convenu  avec  lui 
liers,  Rentes,  Mendians  , Nobles,  pour  le  rachapt  des 
Bourgeois  , Manans  comme  didt  eft , cloches  & autres 
ainii  que  feront  les  Chapitres,  Cha-  métaux  qui  lui  ap- 
pelles , fondations  pieufes , Gloiftres,  parviennent  de  droicl 
Hofpitaux , Communautez  , Pau- 
vretez  generales  & particuliers  , ma- 
ladries  , confràiries  , Beguinage  , fait  tirer  le  canon. 
Mont  de  Pieté , auffi  tous  les  Etran- 
gers , tous  leurs  biens  meubles , im- 
meubles , droidts , noms  , adtions , 
terres , rentes , vaiffelle  , or,  argent 
monoyez  , & non  monoyez , Clo- 
ches, Cuivres,  Eftaings  , Plombs, 

Ferailles  <k  tous  autres  métaux  tra- 
vaillez & non  travaillez  , Bagues  , 
joyaux,  Ornemens , Vazes  facrez. 

Image  de  N.  Dame  de  grâces.  Corps 
Saints  , .R.eliqties , Fiertés,  Biblio- 
thèques êc  generallement  tous  leurs 
biens,  Offices ,,  Bénéfices  de  quelle 
nature  & condition  & en  quel  lieu 
qu’ils  foient  fituez  exigibles  avec 
leurs  chevaux  & beffiaux  fans  effre 
tenus  à aucun  rachapt  non  plus  en- 
vers les  Officiers  de  T Artillerie  qu’au- 

cun, autre  quel  il  ioit. 

. ■o.-'ffiO  . ^ n -■  ; 
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chapitreront  to  use  ng  e ne  ra  1 ce  u n 

chacuh  en  particulier  fans  autres 
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II. 

Accordé  pour  m 


jouir  du  jour  de  la 
p ré  fente  Capitula- 
tion feulement . 
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12. 

Sa  Majefié  n a 
pas  efïmé  raifon - 
uable  dJ accorder  la 
demande  faite  par 
cet  article . 


i3. 

Accordé  pour - 
veu  que  par  leur  fi- 
délité , & bonne 

conduite  ils  fie  ren- 
dent dignes  de  cette 
grâce , 


( r5  ) 

déclaration  que  la  préfente  , Sécu- 
liers , Militaires  , Réguliers  Sc  au- 
tres dans  la  propriété  Sc  jouifiance 
de  kurs  biens  meubles , Sc  immeu- 
bles , noms  Sc  adions  qui  pour- 
roi  ent  avoir  été  confifquez  ou  anno- 
tez par  la  préfente  guerre  , Sc  en 
pourront  plainement  percevoir  les 
fruiéts  , rendages  Sc  échéances  non 
payez  ny  fatisfaits  il  aucuns  y en  a,  ou 
qu’ils  foient  fituez  dans  le  Royaume  , 
Pays  cedez  ou  conquis  ou  ailleurs, 
comme  aufïi  dans  les  héréditez  & 
biens  auxquels  abinteflat  ils  pour- 
roient  fuccéder  s’il  n’a  difpohtion- 
au  contraire,  appréhendez  par  d au- 
tres à caufe  de  la  préfente  guerre» 

i Pi  i'Jfct  -j  le — 2 - C v J ' 1 ^ ^ ^ 
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Que  tous  ceux  que  ont  depofitez 
ou  réfugiez  leurs  biens  en  cette 
Ville  , les  pourront  retirer,  vendre, 
Sc  en  percevoir  les  deniers  jaook 
qu’ils  fulfent  fujeék  du  Roy  Ca- 
tholique. 

XIII. 

v-  le  snfci  il*- j*.  xsj&vMu  j.  « 
• i]ff  nofî  jOii.ùwi»!  nu  h yy  n a 

Que  la  juffice  fera  adminiftrée 
comme  elle  a eflé  ci-devant  par 
FOffîcial  , les  Chapitres  , Officiers 
tant  de  l’Àrchevefque  que  des  Cha- 
pitres Sc  féodaux,  Magiftrat,  Sc  au- 
tres ayans  juridiélions  efquelles  ils 
feront  maintenus  chacun  à fon  efgatd 


Les  appeilations  des  fentences  des 
Officiaux  de  la  Province  , Chapi- 


14. 


Les  appellations 
des  Eccléjiajliques 


très  , 8c  autres  rendues  par  Ecclé-  r effort  iront  ou  elles 
fiaftiques  , reffortiront  pardevant  le  doivent  de  droit  y 
TOfficial  de  Cambray , 8c  celles  des  & à V égard  desLai- 
Echevinages  fubalternes  au  Magif-  quzs  pardevant  le 
trat  de  ladite  Ville,  ainfi  qu’il  seft  Confeil  Souverain  ^ 
pratiqué  cy-devant , celles  dudit  Ma-  eftabli  à Tournay . 
giftrat , 8c  autres  Juges  Lays  au 
Parlement  de  Tournay  , fans  eftre 
tirées  ailleurs. 


droits , ufage  , ftile  , anciens  privi-  lablement  garder 
leges,  8c  immunitez  defdits  ■ Ecclé-  & obferver  tout  ce 
fiaftiques.  Ville,  8c  tous  Bourgeois,  quelle  accorde  par 
8c  Manans  ny  leurs  biens  ne  feront  la  préfente  Capitu- - 
traittables  en  première  inftance , que  lation. 
pardevant  leurs  Juges  ordinaires. 

* ; /'  -♦'*  ' _ p,  •'  i \ 

X Vf  I.  Les  Gouverneurs y 

r ' & Lieutenans  y tant 

Que  les  Gouverneurs,  8c  Lieu-  de  la  Ville  que  du 
tenans  de  ladite  Ville  8c  Chafteau,  Chafieau  promet - 
feront  obligés  de  jurer  , 8c  prefter  teront  la  mefme 
le  même  ferment*.  chofe  marquée  par 


En  confidération  de  la  pauvreté  loger  dans  la  Cita - 


X V. 


Sa  Majefté  eft  fuppliée  tres-hum- 
blement  de  jurer  Fobfervance  des 


Sa  Majeflé  pro- 
met de  faire  invio - 


XVII 


V Ap o flille  ci-deffus. 


delle  autant  de  trou- 


pes  qully  en  pourra 
contenir  _,  & le  refte 
dans  les  Casernes  3 
lesquelles  les  Habi- 
tons de  la  Ville 
feront  tenus  de  meu- 
bler de  lift,  & dy 
fournir  le  chauffage 
aux  Soldats  qui  y 
feront  logés  aujfi 
bien  qu  à ceux  de 
la  Citadelle . 


iS  & 19. 

Il  en  fera  ufé  à 
I efgard  de  ces  deux 
articles  de  la 


mefme  maniéré  qu  il 
sJef  pratiqué  du 
temps  de  la  domi- 
nation du  11  oy  Ca- 
tholique. 


\ 

zo. 

Accordé  pourveu 
que  par  leur  bonne 


( H ) 

de  la  Ville,  Sc  que  le  Logement 
effectif  des  maifons  des  Bourgeois 
eft  leur  totale  ruine,  Sa  Majeftéeft 
très-humblement  fuppliée  d’accor- 
der, Sc  confentir,  que  les  Soldats 
qu’ellè  y mettra  en  garni fon  , feront 
logez  dans  la  Citadelle,  Roquettes , 
8c  Baraques  ou  Cazérnès  , comme  il 
s’eft  pratiqué  jufqu  à préfeiir. 


MUS 


îayi.ç 


X VIH 
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Qu’en  tout  cas  , le  logement  > 
faire  en  ladite  Ville  , à raifon  de 
l’arrivée  de  Sa  Majefté  ou  autres  de 
fa  part , les  Chanoines , Bénéficiez , 
8c  Magifirars  en  feront  exemps  8c 
affranchis  , 8c  des  frais  en  réful- 
tans.  * ' - 

f dd  T . ; , 1 r 7 ...  ,,  F y- 

XIX. 

S'  , • ■ *-/;  , • v;  • ; <.  >-  »jr  , 

Qu’aux  Eceléfiâfiiquês  , Nobles  y 
Gentilshommes  8c  Bourgeois , fe- 
ront gardez  comme  tels  droits  Sc 
privilèges  dont  ils  ont  jouys  tant 
dans  ladite  Ville  , que  plat  Pays 
Sc  que  pofTédàhs  fiefs  11e  feront  char- 
gez de  ban  Sc  arriéré  ban  ne  layant 
elté  du  paffé. 

X X. 

Que  tous  Gentilshommes  8c  Offi- 
ciers principaux,  demeureront  en  k 


( »6  ) 

polTelîion  des  armes  convenantes  à 
leur  qualité  comme  aufli  de  celles 
fervantes  à leur  fureté  dans  les  voya- 
ges à la  Campagne  comme  ils  en 
ont  jouy  cy  devant. 

XXL 

Que  les  Manans  & Habltans  de 
ladite  ville  de  Cambray  , 8c  Pays 
de  Cambrefis  jouiront  de  la  liberté 
de  la  ChalTe  comme  ils  en  ont  fait 
de  toute  ancienneté. 

XXII. 

Que  les  maifons  ny  biens  des 
Manans  demeurans  en  ladite  Ville 
n’y  de  ceux  qui  en  Tordront  ne  pour- 
ront eftre  vifitées  en  aucune  façon 
pour  telle  caufe  ou  prétexte  que  ce 
fuft. 

XXIII. 

Que  fera  permis  à ceux  y d®- 
meurans  d’aller  8c  venir  quand  bon 
leur  femblera  en  France  , villes  cé- 
dées 8c  conquifes  , 8c  plat  Pays 
d’icelles,  8c  qu’à  ces  fins  pourront 
prendre  pafieports  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique , pour  n’encourir  dJêtre  pris 
Prifonniers  de  guerre,  8c  affujetis  à 
quelque  rançon. 


conduite  ils  Je  ren- 
dent dignes  d'un  pa- 
reil traitement . 


21. 

Sa.  Majefté  fe- 
ra examiner  leurs 
droicls  à cet  efgard 
& y pourvoira  en 
fuite  en  la  plus  fa- 
vorable maniéré  que 
la  Juftïce  pourra  le 
lui  permettre . 


22. 

Sa  Majejlé  ne 
peut  accorder  cet 
article . 


20. 

Ils  feront  traite £ 
à cet  égard  comme 
les  habitans  des  au- 
tres Villes  conquifes 
par  Sa  Majefté . 


X X I V. 
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XXIV. 

Que  la  taille  des  aifez;  ni  la  ga- 
£4;,  belle  de  Sel,  ne  feront  pratiquées, 

Accorde?  dans  la  Ville , Banlieue  j pouvoir  Ôc 

plat-Pays  du  Cambîeiis» 

XXV. 


25. 

Ils  feront  traite £ 
à cet  égard 3 comme 
les  Religieux  des 
autres  villes  con- 
quifes  par  Sa  Ma- 
jeM 1 


Que  les  Religieux  6 ôc  Religieufes| 
eftans  és  Couvens  de  ladite  Ville  , 
foient-ils  naturels,  ou  non.  Novices 
ou  ProfeiTes , y demeureront  libre- 
ment , ôc  fous  leurs  mefmes  Supé- 
rieurs , quoy  que  demeurans  fous 
l’obéilTance  du  Roy  Catholique  , 
fans  pouvoir  eftre  envoyez  ailleurs 
que  par  l’ordre  de  leurs  Supérieurs  „ 
ny  obligez  de  recevoir  d’autres  Re- 
ligieux de  Nation  eftrangere* 


XXVI 


±6  & 27. 

Le  Mont  - de  *f 
Pieté  fera  adminif 
tré  comme  ceux  de 
Lille  & de  Toumay . 


Que  le  Mont  de  Piété  érigé  en 
cette  Ville  , avec  tous  les  deniers' 
qui  luy  competent,  feront  mainte- 
nus , ôc  coitférvez  au  profit  du  pu~ 
blicque  9 ôc  demeureront  particu- 
lièrement affeétez  avec  leurs  baftN 
mens , ôc  généralement  tout  ce  qur 
en  dépend  , pour  y eftre  regis , gou- 
vernez , ôc  adminiftrez  par  ceur 
prefentement  y eftablys  , ou*  autres" 
à y eftablir  par-  ceux  du  Magiftrat* 
enfemble  tous  les  meubles , ôc  l’ar- 


gent y preftez  tek  qu’ils  foieat  ôc 
'Opinion  de  M*  d3 EjtourrmL  B 


( 18  ) 

engagez  , y feront  confervez  au  profit 
de  ceux  à qui  ils  appartiennent  5 pour 
leur  être  reftitué , ou  rendu , ôc  les 
deniers  employez  fuivant  l’intention 
dudit  Mont. 

XXVII. 


Que  ledit  Mont , enfemble  les 
Officiers  d ’iceluy , feront  entièrement 
fujets  à la  jurifdiàion  des  Echevins, 
fans  que  les  Surintendans  des  Monts 
de  Pieté  eftablis  en  France , y puif- 
fent  prétendre  aucune  fapériorité 
ni  connoifîance. 


XXVIII. 

Que  les  Sentences  rendues  par 
eoutumace  pandant  la  guerre  , con- 
tre les  Habitans  de  la  Ville  & plat- 
Pays , feront  ennullées  en  telle  forte 
qtFils  pourront  alléguer  leurs  exem- 
tions , comme  ils  l’auroient  pu  faire 
avant  ladite  contumace  , &:  guerre. 

XXIX. 


2g. 

Les  Magijïrats  de 
Cambray  s ’ explique - 
ront plus  clairement 
de  ce  quils  peuvent 
dejirer  par  cet  ar- 
ticle & enfuit e Sa 
Majefiéy  pourvoira 
ainfi  quelle  verra 
ejlrc  à propos . 


•*  ' ' ; \ r 

Que  les  Monnoyes  continueront 
fuivant  i évaluation  préfente. 

29. 

Accordé. 

XXX. 

■ / 

Enfuite  de  quoi  tous  rembourfe* 
mens  de  Cours,  arrierages  de  ren- 
ies » & toutes  autres  dettes  3 iè'rpnt 

40. 

Accordé. 

( *9  ) 

payées  & acquittées  en  fembîablê 
monnoye  , qu'elles  auront  efté  conf- 
tituées  5 8c  vendues. 

X X X L 

3ï»  Et  au  cas  que  Sa  Majelté  feroit 

'Accordé*  fervie  5 ou  trouveroit  bon  de  réduire 

l’évaluation  préfente  des  monnayes 
pour  l’avenir  , au  pied  de  celles  de 
France  -,  toute  debte  contraétée  au- 
paravant telle  réduction  pour  lettres 
de  change  , cedulles  , obligations , 
rentes  & capitaux  , héritiers  9 8c 
viagères  > tant  en  Capital  , qu’en 
Cours  5 en  cas  de  rachapt  rendage 
de  Cenfes  , louages  de  Maifons  , 
8k  généralement  toute  autre  devance, 
fe  payeront  avec  augmentation , à 
proportion  du  rehauilément  d’icelles. 


J i » 

Ils  feront  trait  ter 
à cet  égard  comme 
les  Eccléfafdques 
de  Lille  & de  four - 

nay* 


XXXII. 

Qu  IL  fera  permis  aux  Eccléfiaf- 
tiques  de  ladite  Ville  de  Cambray^ 
de  tirer  vins  du  Pvoyaume  de  France, 
fans  payer  aucuns  droits  de  fortie 
8c  d’entrée. 


îi  > 34 . 3f; 

Il  en  fera  ufé  d 

V égard  des  chofes 
demandées  par  ces 
quatre  articles  3 
tomme  il  s'efl  pra- 
tiqué g & fe  pratique 


XXXIII. 

Que  toutes  Marchandées,  8c  ma- 
niihélures  de  cette  Ville,  pourront 
palier  par  la  France,  pour  eftre  con- 
duites és  Pays  étrangers , par  forme 
de  tranfic  5 fans  payer  aucuns  droits, 

B z 


XXXIV. 


dans  lefdhes  Villes 
de. Lille  & de  Tour-, 
nay. 
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Que  ne  feront  eftabiis  dans  ladite 
Ville,  Pays  & Comté,  aucuns  au- 
tres Confeils,  Sièges  de  Juftice  8c  po- 
lice, que  ceux  y eftans , ny  pour  les 
droits  d’entrée  8c  fortie,  fur  toutes 
fortes  de  denrées  8c  Marchandées. 

XXXV. 

Que  Sa  Majefté  très -Chrétienne 
ny  fes  Officiers  , fous  prétexte  ou 
raifon  de  quelque  néceffité  publique  , 
ne  pourront  lever  ny  s’approprier  les 
deniers  d’icelle  Ville , Eftats , Fon- 
dation, ny  des  particuliers. 

XXXVI. 

Que  tous  titres  , papiers , Char- 
tres 8c  enfeignemens  de  l’Archevê- 
ché, Chapitre,  Abbayes, Fondations 
pieufes,  8c  autres  concernans  l’Etat, 
Ville  , Domaine , Sieges  de  Juftice , 
Police  , demeureront  dans  leur  en- 
tier, 8c  feront  regis,  gouvernez  8c 
confervez,  ainfi  que  du  paftfé. 

XXXVII. 

Que  tous  Réfugiés  8c  enfermés  de 
quelque  qualité  ils  foient  , Ecclé- 
fiaftiques,  Nobles,  Pays , Militaires, 
8c  autres  Officiers  de  Sa  Majefté  Ca- 


37,  38  5-  39; 

Sa  Majefté  ne 
peut  accorder  le  con- 
tenu en  cet  article » 


( 41  ) 

tholique,  leurs  Femmes  & leurs 
enfans  9 pourront  continuer  leur  de-^ 
deure  Fefpace  de  deux  ans  , ians 
eilre  inquiétez  & recherchez  pour 
chofes  que  ce  foit fe  conformant 
aux  Ordonnances  de  Sa  Majefté 
très-Chrétienne,  Sc  après  ledit  terme 
continuer  leur  demeure  , ou  fe  re- 
tirer comme  bon  leur  femblera  , 
mefmes  les.  Femmes  , Enfans.  8c 
domeftiques  des  Officiers,  8c  Soldats 
retirez  dans  la  Citadelle , après  ou 
devant  ledit  terme  de  deux  ans  , 
avec  tous,  leurs  meubles  8c  effets 

X X X Y 1 1 L 

} 

Et  audit  cas,  parmy  la  jouifïahce 
8c  propriété  qu’ils  aiiroht  de' leurs 
biens  , leur  fera  donnée  la.  liberté 
de  les  vendre , changer  & aliéner 
8c  en  difpofer  à leur  volonté,  l'es 
faire  adminiftrer  par  celuy  qu’ils 
voudront,  8c  venant  à mourir  lue- 
céderont  aux  héritiers  ab  ïntejlat  ; 
au  cas  qu’ils  n’ayent  fait  aucun  tef 
rament  ou  difpohnon,  de  quoy  ils 
feront  libres , obfervant  les  formali- 
tés requifes  fans  Objection  aucune 
des  droits  d’aubene , ny  autres  em- 
pefehans  les  Occeffions  légitimes  ou 
teftamentaires, 

XXXIX. 

Les  abfens  qui  délireront  rentrer 


f 


( îl  ) 

en  la  Viîîe , 8c  plat-Pays  dans  deux: 
ans , y feront  recetis  avec  leurs  meu- 
bles 8c  autres  biens  , à.  charge  d'y 
vivre  comme  delfus , 8c  pourront 
leidits  abfens  durant  ledit  temps  * 
difpofer  de  leurs  biens  comme  ils 
trouveront  bon , 8c  venant  à mourir 
foit  qu’ils  foient  rentrez  , ou  non  , 
leurs  biens  fuccederont  à leurs  hé^ 
ritigrs  légitimes  ou  teftamencaires.  ' 


X L. 

' ‘c  . , • " * ; . 5 1 ' ’ " < 

Et  que  s'il  arrivoit  que  le  Mu-  40. 

nitionnaire  general-,  ou  autre  parti-  Accordée 
culier  des  Armées  de  Sa  Majefté, 
auroit  befoin  de  quelques  quantitez 
de  grains,  iceluy  ne  les  pourra  pré- 
tendre qu’en  payant  comptant  fa 
valeur  fur  le  .prix  qu’il  vaudra  an 
marché,  fans  s’addreffer  à une  feule 
perfonne  ^ ains  en  tirant  d’un  cha« 
cuu  à.  proportion. 

X L L 


Qu’en  considération  des  grandes  4 1 • 

charges  fiiportées  , frais  miferes  8c  Sa  Majejle  ne 
ruines  des  biens  en  Ville , 8c  aux  peut  accorder  cet 
champs,  ladite  Ville  8c  Pays  feront  article „ 
exemptez  & affranchis  d’accords  , 
d’aydes , fubfides , 8c  autres  tailles 
8c  gabelles  , pour  le  terme  de  dix 
ans  , de  quoi  Sa  Majefté  eft  très- 
humblement  fuppiiée. 


/ 


X L I L 


X *5  ) 


41  & 45. 

Il  en  fera  ufé  , 
comme  du  temps  de 
là  domination  du 
Roi  Catholique». 


44. 

Accordé  j à la 
charge  toutefois  de 
prendre  une  autho - 
rifation  de  Sa  Ma - 
jejlé  pour  chaque 
nouvelle  impoftion . 


Qu'il  ne  fera  mis  aucune  impac- 
tion- ou  capitation  dans  la  Ville  , 
plat -Pays  8c  inhabitans , que  par 
convocation  , 8c  confentement  des 
trois  Membres  de  l’Etat , en  la  ma- 
niéré accouftumée  , 8c  comme  l’on 
en  a ufé  jufqu  a préfent. 

X L 1 1 L 

Les  Chambres  defdits  EEats , 8c 
Commis  , feront  maintenues  en  leurs 
formes  acco  11  Humées , 8c  gouvernées 
par  le  nombre  des  Députés,  &" Offi- 
ciers ordinaires. 

X L I V. 

Que  tous  les  impofts , 8c  moyens 
courans  , fervans  à acquitter  les  char- 
ges anciennes , 8c  nouvelles  rembour- 
res des  Capitaux  , payemens  des 
Cours  5,  8c  arrierages  des  rentes  he- 
ritieres  5 ou  viagères,  fe  lèveront 
pour  eftre  employez  aux  mefmes 
fins  , 8c  en  cas  de  courterefîe,  yen 
lèveront  d’autres  pour  y fournir  par 
accord  uniforme  des  trois  Membres 
des  EHats  pour  lefdites  Chambres  s 
8c  Magiftrats  pour  le  Domaine,  par- 
my  rautorifation  qu’en  donne  Sa 
M&Jefté  par  cette. 

B 4 


{ *4Ï 


x l y. 

Que  les  Comptes  des  entremifes 
des  Eftats  , Commis  8c  Domaines, 
fie  rendront  à l’accoutumé  pardevant 
les  Députez  ordinaires , 8c  que  ceux 
ci  - devant  rendus  clos  8c  arreftez  , 
lie  feront  fujets  à aucune  revue,  & 
que  les  ordonnances  , décharges  , 
accords  paffez  8c  allouez , demeure- 
ront vaillables,  8c  forciront  effet. 

X L Y L 

Qu’il  fera  loifible  au  Receveur 
des  deniers  Royaux  , 8c  autres  Offi- 
ciers de  Sa  Majeité  Catholique,  de 
fe  retirer  en  toute  liberté  de  cette 
.Ville  avec  leur  famille,  8c  meubles, 
8c  remporter  tous  leurs  papiers , 8c 
8c  enfeignemens  concernant  leur  en- 
tremife  , dont  ils  rendront  compte 
par  - devant  les  Miniftres  de  Sa  Ma- 
jefbé  Catholique  feulement» 

X L Y I L 

i i 

Que  ceux  du  Magiftrat  qui  fe 
trouvent  prefentement  créez  8c  efta- 
filys  en  nombre  de  quatorze , feront 
continuez  dans  leurs  charges  de  Ma- 
giflramre,le  temps  8c  terme  ordinaire, 

X L Y I I I 

•*.  * , t .j  / t 

Que  les  Prévoit,  Confeillers  p.en- 


45;  ■ 

Sa  Majejlé  fera 
entendre  les  inte  - 
rejTeï  au  pnéfent  ar- 
ticle , pour  enfuit e 
y pourvoir  ainfi 
quelle  le  trouvera, 
jiifte  & raifonnahle „ 


4^0 


Sa  Majejlé  a cru 
devoir  refufer  la  de- 
mande faite  par  cet 
article „ 


47- 

Sa  Majefé  le 
trouve  bouiy  poitrveu 
qu’ils  le  mentent 
par  leur  bonne  con + 
duite . 

48. 

Sa  Majefé  F 


\orde  y a la  condi- 
tion que  dejjiis , 


4 9- 

Ils  feront  trame ç 
a cet  égard  comme 
les  Habitans  des fuf- 
dïtes  Villes  de  Lille 
& de  Tournay . 


40, 

Sa  Majejlé  fera 
entendre  le  Magif 
trat  fur  cet  article 
four  y pourvoir  en- 
fuite  comme  elle  le 
jugera  à propos . 


( *5  ) 

fionnaires , Greffiers  J Receveurs  g 
Collecteurs , & autres  Officiers  ayans 
charge  en  ladite  Magiftrature  8c  de-» 
pendans  , feront  confervez  en  leurs 
Etats  8c  Offices,  ainfî  qu’il  a toujours 
efté  fait , avec  les  mefmes  droits  , 
privilèges  8c  émolumens , dont  iis 
ont  joüy  8c  joiiiffent  prefentement  , 
§c  la  difpofition  à qui  il  appartient» 

X L I X. 

De  plus , que  lefdites  Ville , plat-^ 
Pays  , Communautez  , Habitans 
d’icelle,  ont  8c  auront  Privilège  de 
Regnicolles  , 8c  de  naturalité , en 
vertu  duquel  feront  tenus  en  tout 
8c  par  tout  pour  Originaux  fubjets 
de  Sa  Majefté  très- Chrétienne , 8c 
d’y  fucceder , 8c  en  ordonner  comme 
iis  trouveront  convenir , enfemble 
eftre  habiles  d’impetrer, avoir,  joiiir a 
8c  tenir  tous  bénéfices , 8c  Offices. 

• • ■ ,■  . 'v  i «..VJ  «.v  v’  4 •?  '*  - *■  ••  v*’’  •’-** 

L.  ;*3 

Le  refidu  des  debtes , 8c  Àydes 
diies  à Sa  Majefté  Catholique,  s’il 
y en  a , à caufe  des  accords  à elle 
faits  , demeurera  efteint , fans  en 
pouvoir  eftre  recherchez , foit  qu’ils 
euiient  acceptez  ou  non, 

L L 

Que  les  Corps , 8c  Communautés 


( ( *6  ) 

des  métiers  de  ladite  Ville  feront  comme  il  fe  fait  <1 

confervez  , 6e  maintenus  fous  ' la  Lille  & à Toumay *. 

jtirifdi&ion  6e  police  , comme  ils 

ont  été  du  pafïé  , 6e  que  nuis  def- 

dits  ff ils  , ny  Manans  , 6e  Habitans 

d’icelle  pourront  eftre  tranfportez. 

en  autre  Ville  pour  colonie. 

„ . . ' -.0  . . 

e - 1 - - -- 

L I I. 


Qu’en  cette  conjon&ure  de  guerre 
avec  l’Efpagne  les  effets , biens  6e 
marchandées  qui  fe  trouveront  en 
cette  Ville  appartenans  aux  Sujets  de 
Sa  Majefté  Catholique,  6e  de  fes 
alliez  ne  pourront  eflre  faifis  , ny 
arreftez,  à raifon  de  la  prefente  guerre. 


52  & 55. 

Sa  Majejlé  ne 
peut  accorder  le  con- 
tenu en.  ces  deux  ar- 
ticles. 


L I I L 


Que  toutes  les  marchandées  char- 
gées pour  le  compte  des  Habitans 
de  cette  Ville  , pour  tels  lieux  5/  ou 
places  que  ce  foit,  ayantes  efté  prî- 
tes, ou  arreflées  par  les  fu jets  de  Sa 
Majefcé , feront  rendues  libres  fur 
les  a tte dations  qu’en  donneront  les 
Propriétaires , fous  le  Scel  de  ladite 
Ville. 

L I V. 


Que  tous  Marchands  ôc  Négo- 
ciâtes , demeurans  en  cette  Ville  , 
pourront  librement  trafiquer  ôc  ne- 


54* 

Il  leur  fera  permis 
en  lamefme  manière 


que  font  les  Mar- 
chands de  Lille  & 
de  Tournay . 


5 5 & 5^ 

//  en  fera  ufé  tou- 
chant ces  deux  ar- 
ticles > comme  il  s* e ft 
pratiqué  parle  pajfé. 


, } 


57° 

Sa  Majeflê  fera 
entendre  le Magiftrat 
fur  cet  article  pour 
y pourvoir  en  fuite 
comme  elle  le  trou- 
vera jufe  & rai - 
fonnable . 

58, 

Accordé 1 


( 27  ) 

goder  avec  les  fujets  de  Sa  Majeftc 
Catholique  , nonobftant  la  prefente 
guerre. 

l v. 

Que  la  propriété  3c  demeure  des 
Cours  , 3c  lieux  de  Juftice,  fera 
confervée  en  la  forme  3c  maniéré 
qu’elles  font  occupées  maintenant  , 
fans  pouvoir  être  diftraites  de  loo 
cupation  d’icelle  , en  tout  ou  en 
partie,  pour  quelque  caufe  que  ce 
fût. 

L Y I. 

Que  celuy  qui  commandera  en 
ladite  Ville  , ou  Chafteau , ne  pourra 
rien  exiger  à quelque  titre  que  ce 
puiiïe  eftre , fur  les  grains  3c  mar~ 
chandifes  entrantes  , ou  forçantes 
d’icelle. 

L Y IL 

j * ' - ' . ?:  '7  ' ....  '"  j 

Que  toutes  rentes  diies  par  ladite 
Ville , Eftats  , Commis  3c  Coin- 
munautez  tant  conjointement  que 
feparement , feront  confervez  aux 
propriétaires  , comme  aufli  toutes 
debtes  crées  devant  3c  durant  la 
préfente  guerre  3c  liege , feront  ac- 
quittées 3c  payées  de  bonne  foy, 

L V I I L 

Les  Manans  3c  Inhabitans , pour- 


(18) 

tout  âiiilï  pourfuivre  leurs  debtes * 
par  procès  8c  autrement,  à la  charge 
de  tous  débiteurs  y demeurans  foubs 
robeiffance  du  Roy  Catholique,  par- 
devant  le  juge  qu’il  appartiendra  , le 
tout  jufqu’à  fentence , 8c  exécution 
d’icelle. 

L I X. 

Les  Payfans  avec  leurs  familles, 
beftiaux  8c  uftenfiles  de  labeur  , 
pourront  retourner  chez  eux,  & va- 
quer en  toute  liberté  à leurs  labeur?. 

L X. 

* * ( Ÿ V 

Toutes  les  rentes , 8c  debtes  dües- 
tant  par  les  Seigneurs  particuliers  , 
qu’autres  , hypothéquées  ou  non , fur 
tel  bien  que  ce  ioit , feront  confer- 
vées  aux  Créditeurs  en  leur  force  8c 
verm , lefquels  pourront  les  faire 
payer  foit  par  aéiion  perfonnelle  y 
ou  réelle  fur  Thypotheque  à leur 
choix. 

L X L 

Les  deux  Hofpitaux  fondez  pour 
les  Bourgeois  malades,  leur  feront 
refervez  comme  il  a été  fait  jufques 
a préfent,  ainh  que  les  autres  fonda- 
tions pieufes  , demeureront  dan? 
leur  mefme  eftat , 8c  feront  exécu- 
tées fuivant  l’intention  des  premiers. 
Fondateurs, 


49; 

Accordé. 


6g: 

Accordé  j,  pourvoi 
toutefois  que  ceux 
auf quels  il  fera  deû 
Joient  fujets  de  $4 
Majefié. 


61. 

Il  en  fera  ufé  à cet 
egard  aufi  favora- 
blement qu  cl  Lille  4 
& à Sournay \ 


( ) 


61. 

Les  réponfes  que 
Sa  Majejlé  a don- 
nées aux  articles  ci - 
dejjus  ont  fujfifam- 
ment  pourvoi  à la 
demande  faite  dans 
eelui-cy . 


Accordé , 


64. 

Accordé  3 en  pref 
tant  par  eux  le  fier- 
ment  de fidelité quils 
doivent  à Sa  Ma - 

jeflé. 

0 


LX1L 

Et  généralement  leur  confentîx 
les  advantages,  que  leurs  Majeftés 
très  - Chrétiennes  ont  efté  fervies 
d accorder  à ceux  d’Arras  ? Tour- 
nay  , Douay  , Lille  , & autres  à 
leurs  redditions , qui  feront  tenus 
pour  repetez  comme  s’ils  eftoient 
inferez. 

L X I I I 

Que  toutes  offenfes  8c.  adescllioL 
tilitez  ? commis  devant  & durant 
le  Siégé , feront  entièrement  ou- 
bliez & pardonnez  , 8c  que  les 
troupes  de  Sa  Majefté  , entrant  dans 
la  L ille , s’y  comporteront  en  toute 
modefiie,  8c  bonne  difcipline  fans 
commettre  aucun  defordre  , n’y 
eftre  à charge  des  Bourgeois  , non 
plus  pour  les  vivres  que  pour  autres 
chofes  , pendant  le  fiege  de  la 
citadelle  8c  en  après. 

L 

l x i y. 

Sa  Majefté  eft  très- humblement 
fuppliée , que  tous  prifonniers  faits 
par  fes  troupes  de  la  Ville  de  Cam- 
bray  , 8c  Pays  de  Cam'breiis  , de 
quels  eftats , & conditions  qu’ils 
foient , feront  relaxés  8c  rendus  IL 
libres  fans  aucune  rançon,  moyen- 
nant payer  leurs  dépendes, 


l x y, 


(3o) 


Et  d’accorder  que  tout  ce  que 
dedus  forte  fon  plein  & entier  ej> 
feét,  en  dérogeant  à ces  fins  à tout 
ce  qui  pourroit  être  fait  au  con- 
traire , ôc  fans  de  la  généralité  des 
claufes  puifient  préjudicier  à la  fpé- 
cialité  d’aucunes  , non  plus  que 
celle- cy  à la  généralité. 

Fait  au  Camp  devant  Cambray  , le  25  d* Avril  1 677* 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  3 le  Tellier* 


L’Article  Y II  de  mon  Cahier  porte  : « La  Noblefîb 
du  Cambrefis  , facrifiant  tout  intérêt  pécuniaire  , & fe 
foumettant  très- volontiers  à la  répartition  la  plus  égale 
des  impofitions  , fe  borne  à demander  la  confervation 
ôc  le  maintien  de  la  Conftitution  ôc  privilèges  de  la 
province , ftipulés  ôc  jurés  par  nos  Rois.  » 

J’ai  fait  la  déclaration  de  cet  article  dans  la  féance  du 
1 1 Avril , Sc  j’ai  lu  le  premier  article  de  la  capitulation 
de  Cambray. 

M.  le  Comte  de  Mirabeau  ayant  la  parole  après  moi , 
s’eft  exprimé  en  ces  termes  : «<  Ni  vous  ni  moi.  Meilleurs , 
ne  pouvons  être  furpris  que  Louis  XIV  ait  promis  aux 
Provinces  Belgiques  de  proferire  chez  elles  tout  autre 
Culte  que  celui  de  la  Religion  Catholique  : fous  un 
règne,  tant  célébré  par  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes, 
on  trouvera  aifémeent  de  grands  mon u mens  de  perfécu- 


/ 


<30 

don;  mais  de  la  place  ou  je  fuis  , de  la  tribune  où 
je  parle  , j’apperçois  la  fenêtre  du  Château  où  des 
factieux  , couvrant  leur  ambition  des  intérêts  de  la 
Religion , chargeoient  l’arquebufe  d’un  Prince  égaré  qui, 
en  tirant  fur  fes  Sujets,  donna  le  lignai  des  horreurs  dç 
la  Saint-Barthelemi  ! 35 

M.  le  Vicomte  de  Mirabeau  parlant  enfuite  a dit  s 
« L’abus  des  maux  a toujours  entraîné  l’abus  des  chofes  ; 
8c  li  des  fanatiques  ont  abufé  du  nom  facré  de  la  Re- 
ligion pour  confeiller  le  malfacre  de  la  S.  Barthelemi , 
n’avons  - nous  pas  vu>  des  fcélérats  , des  confpirateurs  , 
abtifer  du  mot  facré  de  la  Liberté  , pour  violer  l’afyle 
de  nos  Rois,  8c  enfanglanter  les  marches  du  Trône  f « 

J’ai  fait  la  profelîîoii  de  foi  de  mes  Commertans;  elle 
eft  la  mienne.  Je  déclare  que  mon  vœu  elt  que  la  Re- 
ligion Catholique , Apoftolique  8c  Romaine  foit  la  feule 
dominante  dans  l’Empire  François. 

Signé  le  Marquis  d’Estourmeu 


A P A RI  S y Chez  Baudouin,  Imprimeur  de  1/ AS- 
SEMBLEE NATIONALE  , rue  du  Foin  Saint® 
Jacques,  n°.  31. 


